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LIVRES 729 
un retrait du politique est en elle-même 
une politique, occidentale et comment! Au 
tout début de son ouvrage, il exprimait ses 
craintes de céder à un européanocentris-
me: le résultat confîrme-t-il pareilles ap-
préhensions? Il faut néanmoins lui savoir 
gré d'une telle franchise. Livre polémique 
bien sûr> mais une fois acceptée cette 
convention d'auteur, il se lit avec le plaisir 
délectable d'un roman. 
Gilbert LAROCHELLE 
Université du Québec à Chicoutimi, Canada 
ÉCONOMIE INTERNATIONALE 
CALVERLEY, John and O'BRIEN, Ri-
chard, Editors. Finance and the Inter-
national Economy. Oxford University 
Press, Oxford, 1988, 208p. 
Ce livre publie les essais gagnants en 
1988 des prix offerts par American Express 
Bank Ltd. de Londres, Angleterre, en l'hon-
neur du célèbre économiste Robert Marjo-
lin. Ce concours ouvert à tous offre des prix 
d'une valeur de 40 000 $ US dont un prix 
de 15 000$ US. Les sujets traités doivent 
se rattacher au domaine international spé-
cialement au commerce international et 
aux finances internationales. De plus, le 
sujet traité doit couvrir des questions im-
portantes dans le domaine international. 
L'accent est mis avant tout sur la résolu-
tion concrète de problèmes et de politiques 
économiques avec des implications inter-
nationales. En somme, ce concours se veut 
de perpétuer le style d'économiste que fut 
Marjolin à son époque, soit très pragmati-
que et porté avant tout vers la mise en 
place de structures et d'institutions pour 
l'intégration des marchés européens. Les 
articles primés reflètent cette approche. 
Alexis Rieffel, le grand gagnant du 
concours, présentement député directeur à 
l'Office of Monetary Policy au département 
du trésor américain, tente de démontrer 
que la politique de contrôle des taux de 
change poursuivie par les pays en dévelop-
pement retarde leur développement et leur 
entrée dans la ligne des pays industriali-
sés, qu 'une telle politique est inspirée 
avant tout par des facteurs politiques plu-
tôt qu'économiques et qu'en fin de compte 
avec les changements technologiques ac-
tuels en communication et en informatique 
de tels contrôles deviennent de plus en 
plus inefficaces. L'auteur propose donc une 
libéralisation unilatérale des taux de chan-
ge. Pour confirmer ces dires, Rieffel exami-
ne le système de contrôles mis en place par 
trois pays sur le point de devenir des pays 
industriels, soit le Brésil, la Corée et l'In-
de. À l'aide d'une liste assez exhaustive 
comportant 34 catégories de contrôle, il 
montre que ces pays continuent de mainte-
nir des restrictions dans au moins 14 caté-
gories. Il appert donc que l'on est encore 
loin du régime flexible qu'on prônait en 
1973. L'autre aspect de son essai est de 
démontrer que ces contrôles encore trop 
substantiels permettent aux taux de chan-
ge d'être surévalués et en conséquence nui-
sent à une bonne et saine concurrence. 
Dans un autre essai gagnant d'un prix 
AMEX, Michel Maila, vice-président de la 
banque de Montréal à Londres, met en 
évidence le fait que le marché des changes 
tend à diversifier les risques associés aux 
taux de change. Il soutient d'ailleurs la 
thèse que l 'intégration de plus en plus 
poussée des économies requiert de nouvel-
les réglementations des marchés de chan-
ges et qu'il n'est pas du tout approprié de 
créer des zones régionales de marché de 
change, comme le SME, en vue d'assurer 
une stabilité au niveau d'une région ou 
entre régions. Il préconise plutôt une meil-
leure politique de coordination entre pays 
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de leurs politiques monétaire et fiscale. 
Après tout, dans un contexte de « grand 
village », il devient de plus en plus diffici-
le, sinon impossible pour un pays d'isoler 
sa monnaie des autres monnaies. 
Il n'est pas surprenant aussi de voir 
dans ce volume de AMEX quelques essais 
sur la dette des pays en voie de développe-
ment. Trois essais sur ce sujet furent pri-
més. Daniel Cohen de France démontre 
comment la dette extérieure des pays en 
voie de développement peut être augmen-
tée sans nuire à leur exportation et à leur 
croissance interne. Les deux autres essais, 
l 'un par Eschavarr ia du Venezuela et 
l'autre par Schwarz des États-Unis, démon-
trent comment de nouveaux instruments 
financiers pour le repaiement des dettes 
pourraient alléger ce fardeau fiscal. 
Dans une autre sphère d'activité, soit 
les marchés financiers internationaux, il 
appert que leur intégrat ion au niveau 
mondial soulève une série de questions po-
litiques et juridiques. En effet avec l'homo-
généisation de ces marchés, les contrôles 
nationaux par les gouvernements souve-
rains peuvent devenir de nouveaux obsta-
cles au progrès et à l'évolution de ces mar-
chés. 
Finalement, les trois derniers essais 
dans ce volume d'AMEX couvrent un autre 
sujet d'actualité: la macro-économie en ré-
gime ouvert ou macro-économie internatio-
nale. Le professeur Mason des Etats-Unis 
argumente que les déficits américains ne 
sont possibles qu'en autant que l'Europe et 
les pays de l'Asie sont prêts à financer les 
dépenses mil i taires américaines que la 
Maison-Blanche refuse de financer par des 
hausses de taxe. Dans une même veine, 
Cooney soutient la thèse que le déficit com-
mercial américain sera beaucoup plus lent 
à décroître qu'il le fut à croître, ce qui aura 
pour conséquence d'augmenter les coûts 
d'ajustement à un tel déficit. Enfin Ridley 
dans son essai, analyse les conséquences 
pour le Japon d'une épargne excessive sur 
sa croissance interne. 
Il y a eu 154 participants au concours 
provenant de 34 pays et les sujets couverts 
furent des plus variés. C'est un véritable 
plaisir intellectuel de lire ces différents 
essais exempts du jargon théorique ou ma-
thématique habituel. On peut différer de 
point de vue avec les auteurs mais les 
sujets traités ne laissent personne indiffé-
rent. Le prochain volume des gagnants de 
1989 qui sera publié au cours de l'année 
sera donc un livre à surveiller. 
Martin E. PERRON 
Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes 
Ottawa 
CLINE, William R. The Future of World 
Trade in Textiles andApparel. Washing-
ton (DC), Institute for International 
Economies, 1987, 343p. 
Voici une étude dont l'intérêt est peut-
être augmenté par l'échec, en décembre 
1988, de la réunion GATT de Montréal. En 
septembre 1988 le rapport annuel de la 
CNUCED (Conférence des Nations Unies sur 
le commerce et le développement, souvent 
considérée comme la voix du Tiers-Monde) 
avait exprimé un certain optimisme sur 
l'Uruguay Round dont, on le sait, les négo-
ciations de Montréal représentaient une 
étape cruciale. 
Or cet optimisme portait en partie sur 
le commerce des textiles et de l'habille-
ment, « secteur qui intéresse particulière-
ment les pays en voie de développement », 
secteur « soumis depuis plus d'un quart de 
siècle à un régime spécial ». On s'atten-
drait à ce que l'Uruguay Round fasse dis-
paraître de ce secteur la dérogation des 
règles et disciplines du GATT en formulant 
des modalités qui, à la longue permet-
